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L’aménagement forestier modifie à divers degrés la forêt naturelle, notamment sur le plan de sa structure d’âge  
et de sa composition. C’est le cas de la coupe totale de peuplements de fin de succession qui pourrait engendrer 
un retour vers des peuplements de début de succession et ainsi prolonger le temps attendu avant qu’un peuplement 
retrouve sa composition d’avant-coupe. C’est d’ailleurs ce qu’a révélé une précédente étude en forêt boréale dans 
les sous-domaines bioclimatiques de la pessière à mousses et de la sapinière à bouleau blanc de l’Ouest3. De 
tels reculs successionnels pourraient mener à une surestimation de la possibilité forestière d’essences de fin de 
succession. C’est d’ailleurs pourquoi, au Québec, le Bureau du Forestier en chef suit l’évolution de la composition  
des forêts après coupe pour éviter que de tels enjeux émergent. Mais qu’en est-il en forêt tempérée?

Le saviez-vous?

La végétation potentielle est l’unité de classification écologique 
de la dynamique des forêts. Elle regroupe les différents 
types de végétation pouvant occuper un site donné. La forêt 
tempérée québécoise comprend principalement deux grands 
types de végétation potentielle  : la sapinière à bouleau jaune 
et l’érablière. Chaque végétation potentielle est dynamisée par 
son propre assemblage d’espèces végétales qui variera dans 
le temps en fonction de ses processus naturels (régénération, 
croissance, autoéclaircie ou sénescence) et de ses régimes  

de perturbation (p. ex. chablis, insectes, pathogène, feux, etc.). 
Ce sont les dynamiques successionnelles. Celles-ci permettent 
de prédire les trajectoires successionnelles potentielles de 
la forêt naturelle et, par le fait même, son rétablissement  
à la suite d’une perturbation. Les trois premiers stades de 
succession (début, transition et stabilisation) durent environ 
100 ans, après quoi un équilibre peut perdurer en l’absence  
de perturbations à grande échelle. 

Dynamique successionnelle des végétations
 potentielles de l’érablière

St
ad

es
 d

e 
dé

ve
lo

pp
em

en
t

Début Transition Stabilisation Équilibre
Stades successionnels

Vi
eu

x
M

at
ur

e
Je

un
e

Ré
gé

né
ra

tio
n

*

*

Groupes fonctionnels

Processus naturels

Essences dominantes tolérantes
Érable à sucre, bouleau jaune, hêtre à grandes feuilles.

Essences dominantes intolérantes 
Érable rouge, bouleau à papier, peuplier baumier, peuplier à grandes 
dents, peuplier faux-tremble, mélèze laricin, pin gris, pin rouge, pin 
blanc, chêne rouge.
Essences compagnes tolérantes
Sapin baumier, épinette blanche, épinette noire, épinette rouge, thuya 
occidental, pruche du Canada, érable argenté, frêne, tilleul 
d’Amérique, orme, chêne.

Régénération, croissance, auto-éclaircie ou sénescence
Perturbations à petite échelle (p. ex. chablis, insectes, 
pathogènes)

Perturbation à grande-échelle qui épargne la régénération

Perturbation à grande-échelle qui tue la régénération 
(p. ex. le feu) et qui peut causer des reculs successionnels.

Figure 1.	 Exemple du schéma représentant les dynamiques successionnelles des végétations potentielles de l’érablière.
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Une vaste étude qui couvre la forêt 
tempérée québécoise

Notre étude visait à identifier de grandes 
tendances, et non pas à effectuer un 
suivi individuel des peuplements. Pour ce 
faire, nous avons étudié les trajectoires 
successionnelles en utilisant les données 
écoforestières de 3 932 placettes perma-
nentes et temporaires ayant fait l’objet 
d’une coupe totale (récolte de 75 % ou plus 
du couvert forestier) entre 1919 et 2017. 
Ces données couvraient la forêt tempérée 
du Québec, soit les domaines bioclima-
tiques de la sapinière à bouleau jaune et 
ceux de l’érablière (figure 2). 

Nous ne disposions pas d’information sur 
la composition des peuplements avant la 
coupe. Toutefois, la forêt tempérée couverte 
par l’étude a historiquement été utilisée 
pour approvisionner les industries des pâtes et papiers ainsi 
que du sciage, qui ciblent principalement les forêts dominées 
par des essences tolérantes de fin de succession. L’étude repose 
donc sur la prémisse que les peuplements récoltés étaient 
dominés par des essences de fin de succession. Si les peuple- 
ments après la coupe demeuraient composés de ces essences, 
nous pouvions conclure qu’il n’y avait pas de recul successionnel. 
Toutefois, une dominance d’essences de début de succession 
pouvait indiquer la présence d’un recul successionnel.

Est-ce que les coupes totales déclenchent  
des reculs successionnels?

La coupe totale a déclenché des reculs successionnels dans 
les domaines bioclimatiques de la sapinière à bouleau jaune 
et ceux de l’érablière. En effet, 40 à 50 ans après coupe dans 
la sapinière à bouleau jaune et 30 à 40 ans après coupe dans 
l’érablière, la composition des peuplements indiquait un stade 
de début de succession. Dans les deux cas, il n’y a toutefois 
pas de recul pour la strate des gaules (< 9 cm au diamètre à 
hauteur de poitrine). La présence de gaules d’essences de fin de 
succession sous une canopée de début de succession indique 
que les peuplements avant la coupe étaient à un stade de fin  
de succession. 

Quelques éléments à considérer pour éviter  
des reculs successionnels

De tels reculs pourraient prolonger d’au moins un siècle supplé-
mentaire le temps attendu pour qu’un peuplement retrouve sa 
composition d’avant la coupe. Pour éviter la surestimation de 
la possibilité forestière, les aménagistes doivent surveiller les 
trajectoires successionnelles après coupe pour évaluer si des 
reculs ont été déclenchés. Avant la coupe, il faut s’assurer que la 
régénération des essences de fin de succession est suffisamment 
bien établie pour orienter les trajectoires vers des peuplements 
de fin de succession après la coupe. Il importe de protéger cette 
régénération préétablie durant les travaux de récolte. Attendre 
que les peuplements atteignent les plus vieux stades de 
développement avant la récolte constituerait probablement une 
assurance plus grande que la régénération de fin de succession 
est suffisante pour prévenir les reculs successionnels. De plus, 
les forestiers pourraient recourir à des approches combinant 
des coupes partielles et des coupes totales. Il sera essentiel 
d’approfondir notre compréhension de la transformation des 
dynamiques successionnelles par les perturbations anthropiques 
(p.  ex.  coupes, changements globaux) pour s’assurer de la 
durabilité de l’aménagement forestier.
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Figure 2.	 Localisation (triangles noirs) des placettes temporaires et permanentes utilisées dans l’étude.
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